
Mais quelle est la bonne direction ? quel est le but ma vie ? 

Pour répondre à cette question, nous sommes invités à entrer dans la peau de ces lépreux de la 1ère  

lecture puis de l’évangile,  

pour cela nous parcourrons rapidement les deux 1ère étapes, pour rester un peu plus sur la dernière. 

Quelle que soit leur condition, ces lépreux n’ont plus de vie, ils sont obligés de vivre à distance des 

autres et du monde, ils sont malade dans leur identité, dans leur chair.  

Étape 1 

Tout commence par un cri : Aie pitié et Jésus leur répond par un envoi, par une mission inattendue 

allez voir les prêtres. Même le samaritain prend la route vers ce rituel lui qui n’y adhère pas. Ils le 

font comme s’ils étaient déjà guéris. 

Ce chemin c’est celui de la dernière chance, un chemin de la guérison. 

La parole de Jésus les met en route sur le chemin de confiance et ils sont guéris… ! 1ère étape la 

confiance 

« Quand j’étais plus jeune, j’ai ressenti un appel à donner ma vie à Dieu. Ma réponse été tout sauf 

dans la prêtrise, et je suis resté bloqué là pendant un certain temps, jusqu’au jour où j’ai réussi à 

répondre : là où tu veux que j’aille, je te fais confiance ! 

Et là tout à changer, je me suis senti libéré et libre de suivre ma vocation au mariage puis au diaconat 

en découvrant l’amour de Dieu pour moi chaque jour. » 

Étape 2 : Cette confiance nous ouvre à la liberté 

Nous pouvons faire un parallèle entre cet évangile et celui de l’enfant prodigue. 

Lui aussi effectue une boucle :  

Son père  

 
 
 
Dans l’évangile d’aujourd’hui c’est au cœur 
de sa guérison qu’il revient : 

Jésus 

 
 

Nous aussi nous sommes invités même dans notre épanouissement à dépasser nos désirs personnels 
de guérison, à dépasser le rite pour le rite ou contre le rite, pour désirer la rencontre, par un merci. 

lui donne 
tout

il part

perd tout

revient

ne leur donne 
rien

ils les envoient

alors qu’ils 
sont guéri, 
enfin libre

mais un seul 
revient



Étape 3 : le retour 

Car sur ce chemin de confiance, dans la liberté retrouvée, la destination change et fait place, à 

quelque chose de bien plus grand, qui nous fait retourner à la source.  

Cette liberté nous renvoie dans le connu, dans la relecture de notre vie avec plus qu’un unique but : 

rencontrer Jésus, celui qui nous envoie.  

Le retour se fait en rendant grâce et s’ils ont à un peu d’humour, on peut remercier Dieu pour tout :  

C’est l’histoire d’un frère Franciscain qui loue Dieu pour tout et un jour, il se prend une crotte 

d’oiseaux, là un autre frère ne voit pas comment il pourrait louer Dieu.  

Mais le frère poursuit sa louange, merci de ne pas d’avoir donnée d’aile aux vaches.  

 

Dans la louange, nous sommes conduits au cœur d’une rencontre d’amour, comme le dit le poète 

Shakespeare : Où, tout est pareil mais tout est différent. 

Une rencontre qui envisage l’autre, comme plus grand que soit. « Et le premier venu est plus grand 

que nous » l’homme qui marche de Christian Bodin.  

Cette démarche de reconnaissance de Dieu comme la source et le but de notre vie nous ouvre au 

salut. 

Nous sommes invités cette semaine à entrer dans cette démarche de l’évangile : une relecture 

quotidienne, dans la louange, avec pour question,  

non pas quelle est la direction de réussite ? 

mais comment est-ce je mets Jésus au cœur de ma vie par ces 3 mots : confiance, liberté, rencontre 

d’amour ? 


